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LIRE PLUS LOIN : 
les faux millions. —A Lille. 

La catastrophe de la Marti-
nique. . 

Un drame passionnel rue de 
Juliers, ù Lille. 
Ki. feuilleton, «m «jentiMeu »»«» 

Histoire complète de l'aïïaire 
Humbert-Crawford. — Une plai
doirie de Me Pouillet (suite). 

chefs, il était 
chef. Cm aiec ce | 

[« terminé. 

La future majorité 
La retraite da cabinet avant tont débat 

jMtrlementaire va ctéer une situation qui 
est nouvelle, eu ce seus qu'on ne lui 
troove pas de précédent. Le Président 
de la République ne pourra puiser les in
dications nécessaires dat.s les résultats 
d'un scrutin. Il ne pourra s'inspirer que 
de la composition même des deux asaem 
l>lè.ea qui constituent le Parlement. 

On ne peut contester qu'il existe au 
Sénat une forte majorité qui a appuyé la 
politique de défense et d'action républi
caines inaugurée par le ministère Wai 
deck-Rousaeau, eb que l'existence même 
de oette majorité, son manifeste, l'action 
d'un certain nombre deees membres n'a 
eu son influence sur l'issue de la bataille 
électorale. 

Les deux tiers du Sénat sont acqai 
un cabinet de concentration à gauche. Ce 
n'est eaua doute pas l'avis de M. Franck 
Chauveau.qui, de son côté, s'est jeté dam 
la mêlée, a fait blanc de son épée et rem
porté quelques succès dans son départe
ment. C'est lui qo-i a inventé le colonel 
Bougon, sans être bien certain de le con
server, son protégé se trouvant 
coup de la vindicte de l'invalidation. Pour 
le moment, il a Bougon, espère le conser
ver et sa trouve tout disposé à croire que-, 
comme le département de l'Oise, la. France 
entière a marché. Aussi l'ancien vice-pré
sident du Sénat n'hésite pas à se penser 
dûment qualifié pour ftien apprécier la 
situation parlementaire, et proposer 
Inspirations et ses conseils -au chef de 
l'Etat. 

« L'autorité du Président de la Répu
blique, aurait-il dit à un reporter de la 
Liberté, sera exceptionnellement prépon
dérante dans cette occasion. .l>; souhaite 
que M. Loubet en fasse usage dans l'inté-
rêt-du parti républicain modéré, auquel il 
| toujours appartenu. » M. Frauck-Chau-
veau se trompe évidemment. Le parti 
républicain dont il parle, et celui qui a 
porté au pouvoir M. Loubet ; la modéra
tion dont il se targue et la modération du 
Président de la République, sont des 
cho&ea non-seulement dissamblablcs.mais 

S>posées. Un docteur politique de la va
ut- de M. Franck-Chanveau ne devrait 

pa3 se permettre des conceptions si aven
tureuses qui reposent sur dos défauts de 

- mémoire trop criants pour ne pas sembler 
volontaires. Les idées prétendument mo
dérées que M. Franck-Chauveau a soute
nues dans son département avec un auto
ritarisme violent ont pouAUes la droite 
du Sénat et quelques douzaines de centre-
gauchers et de républicains modérés. M 
Franck Chauveau le sait très bien. 

Si nous nqus retournons dn côté de la 
Chambre, et la situation actuelle nous 
oblige à faire de la composition de la non 
velle Chambre un examen des plus atten
tifs, nous voyons que les républicains 
modérés à la façon de l'ancien vlce-prési 
dent du Sénat sont à peine une centaine 
Il faut y joindre nne centaine de député; 
libéraux, ralliés oufran chôment réaction 
naires et cinquante* nationalistes. Tout 
cela ne fait pas une majorité. 

La concentration à gauche compte plus 
de deux cents radicaux-socialistes : là est 
le pivot delà future majorité. H comprend 
cinquante dépotés qui n'ont jamais appar
tenu à une assemblée, mais qui ont pris 
nettement position par leurs professions 
de foi, leurs programmes,les appuis qu'ils 
ont recherchés et qui s'encadreront facile
ment, feront bloc avec les anciens. 

Il faut ajouter à la majorité de gauche, 
nne grande partie des socialistes qui 
rentrent a la Chambre an nombre de près 
de cinquante. L'appoint de la majorité de 
gauche est là, sous la main des dirigeants 
de demain, daas le groupe dee républi
cains, de ces républicains qui, pour rap
peler un mot toujours d'actualité et tou
jours juste, ont des opinions modérées, 
mais ne sont paa modérément républi
cains. 

Tandis qu'on ne voit pas du tout où 
serait l'appoint d'usé majorité de droite. 
A droite n'iront pas les socialistes disai
dent", nt les républicains sincères et 
fldeJta dont nous Tenons de parler. S'il se 
produit des défections, M M sera pas dn 
astté gaaehe. I* nouvelle majorité aura 
une puissance attractive doit uou» STOCK» I W I B I I sonnera 

pu déjà constater quelques effets. Pour une 
politique de progrès républicain, de dé
fense de la société laïque, da réformes 
fiscales et sociales, il existe dans les deux 
Chambres une majorité d'union républi
cains et démocratique qui ne se laissera 
pas entamer, sur laquelle pourra compter 
un gouvernement sachant voir et sachant 
vouloir. 

Maxim* LECOMTE. 

LES NOUVEAUX DÉCORÉS 
M. TRIBOURDAUX 

Officier de la Légion d'honneur 

M. le Président de la République a 
mardi a notre conci'oven, H. Tribourdaux, la 
roiette d'Officier da la Légion d'honneur. 
approbation unanime a accueilli cette 
vêlle: C'est que le nouveau promu a cor 
au pays depuis de longues années toi 
qu'il y avait en lui de dévouement, d'il 
gence et de courage. 

Depuis trente-ei-un ans, M. Tribourdaui 
le ruban de chevalier qu'il avait ra 

i moiiô.e a la foia de simplicité 
bien ji 
vie entière e. 
et d'honneur 

H. Ti-ibourdanx est un Lillois de Lille. 
naquit dsns la rue du « Bourduu- » Son pore 
èt.ît COIUM im.;-r: da filature. A treize ai 
M. Alfred' Tribourdaux quitta l'école primai 
communale pour entrer à t'usine, et aider 
fi mille A vivre. En boa fi 3, il se mit au travail 
en employant ses soiries à Derfectiom 
instruction. Incorporé en J8G1 au 2e r 
d'artillerie, M. Tribouramu fit son d 
sald&l et quinze mois aorès, il recevait 
miers gaiona de brigadier: un an pins tard*, Il 
était promu maréchal-des-logis fourrii 
avec Ci grade qu'il partit pour l'Afrique, où *il 
resta quatre ans. 

Travailleur infatigable et apprécié par si 
'ehai-tie-logi 

; sa 11 L:l< 
son congé terminé. 

Quand éclata la guerre de 1870, Tribourd 
fut rappelé à l'activité comme ancien milita1 

Il aurait pu se réclamer du grand Sge A-. 
vieux parents, mais n'écoutant que ton de< 
patriotique, II partit au nremier aune! pour 
retourner à Grenoble. li fut dirigé comme 
rechal des logis-chef vers l'Kit, mais en 
le désastre de Sedan fut co.inu et sa bal 
revint vers Paris. Nommé aous-lieutenant. a la 
4e batterie du fie régiment d'artillerie, M. Tri 
bou'-daui prie part aux différents engagement s 
autour de Parh Enfin sa batterie fut diriger 
sur Charapign* pour la grande bataille, 

Aorée trois jours de combat, le 4 décembre 
U. Tribourdaux avait la poitrine traversée par 
une bails allemande et était transporté 
rgnt a l'ambiance. 

Son courage et sa belle conduite avaient été 
remarqués par ses supérieurs et M.Tribourdi 
n'était pas encore hors de dingej qu'un décret 
lui accordait ta eroix ds la Légion d'honneur. 

En 1882 les électeurs lillois du canton Nord-
Est nommaient U. Tribourdaux conseiller d'ar
rondissement, puis il dovmt ensuite conseille! 
général. 

Nous n'avons pas besoin de rappeler A (oui 
les républicains qui nous lisent le rôle uoiiiique 
de notre ami Tribourdaux. Il est de ceux 
honorent le parti auquel ils appartiennent. 

La joie que noua avons éprouvée en wja 
gouvernement reconnaître avec éclat tes ser 

aseiller général de Lille, les répubii 

Btock-Notes 

Chez Calypso 
Un savant, M. H. Pergament, vient de 

découvrir Cile de Calypso. Dansune très 
curieuse dissertation, i t démontrequ'une 
toute petite Ue,non loin du capdeOiOral-
tar, Vile « PereiU » (en français l'île du 
Persil) est bien celle que décrit Bomèrt 
dans r « Odyssée ». et dont, bien longtemps 
après lui, le bon Fénclon nous a fait 
l'alléchant tableau. 

Cette dissertation, basée sur l'autorité 
d'un^éograph» connu, M. Bérard, nous 
fixe sur le sens d'une expression fami
lière : « faire ton persil ». • 

On entendpar là faire une promenade 
dans un endroit à ta mode. Du temps 
d'Ulysse, il état! tris chic d'aller chez 
Calypso. 

MAFFLAIf. 

NOVVELLtS A LA M A/M 

d'autres 

boursicotier 

apitoiement générai ; 

annonçait hier la liquidation d'u 

ctmrtmfc malaeereoi | dit 

AU JOUR LE JOUR dénai „ . 
La colonel s'escrime 

lettres H. Jutes Lemnr 
Le P a t r o n a g e d e la « C r o i x • ' Votre u u » Ba'spprend 

et l 'affaire H u m b e r t 

La Croix du Nord a changé de ton. Eue 
attaque moins; elle se défend. C'est que l s 
tâche est assez difficile pour absorber tous 
ses efforts et toute sa science de la casuisti
que et du dutinguo. 

Elle s'efforce à jeter l'équivoque sur onc 
chose bien claire par elle-même. 

La question est celle-ci. La Croix a-t-ello 
recommandé la « Rente Viagère » 1 Non, 
répond-elle, nous n'uvons fait qu'insérer 
une réclame comme tous tes autres jour 
naux le font chaque jour. 

Oui, disons-nous. Car cet article réclame 
était publié dans dee conditions telles que 
ses lecteurs devaient être abusés 
portée et le caractère do l'article. 

«Beaucoup' de personnes parvenues I 
mûr, disait la Croix, voient se dresser devant 
elles uo redoutsble problème qut leur parait 
trop souvent insoiubie. 

Il serait doux, co^ndant, k l'automne ds la 
*i».de pouvoir frire le bien d'une main nuit.s 
p&rcimonieute et de 11'Être p o i n t <lét*aar 
s»« pava* l e s di f f lcul i lM d e l V x l a 
t e u c e ssasUérielle d e In p r l u c c i s p » -
t i o n HtiprèDie d e t r v v a t t l l e r A i o n 
Màlwt 

Pour cela, il fout s'adresser à la Rente 
Viagèi 

• li est sage, ajoute l'article de la Croix,,de 
ne pUeer on reots v W r o q.ie dais-un.- € • * • -
p u g n i e I r r é p r o c h a b l e . o f f r a n t t o n t e 
MÉouHt* CASH bonorrib;liie et regui "" 
de paiements. N o * lec teurns n a o s 1 
roaat mr-é d e l e u r I n d i q u e r I n R e n t e 
Y l n j f è r e . dont le capital de dix miili" 
garanti en grande parti» par dea mû 

Voilé. Est-ce là l'allure d'uno réclame 
ordinaire ÎXa façon même dont elle est ré
digée n'était-elle pas un plêge tendu A la 
crédulité dévotieusedes lecteurs de la Crnx 
très heureux de « travailler A leur salut 
été. nel en augmentant leurs revenus te 
restres. 

Mais voici qui est mieux. La Croix s (ait 
paraître cette réclame le 17 septembre lfc>3. 
Or, par trois avis différents, parus en jan
vier de la même armée, elle informait solen
nellement ses lecteurs qu'elle ne publiemit 
désormais plus aucune réclame flnanelfgps, 
ni dans le journal, ni dans sos supplé
ments, 4 

De sorte que ses lecteurs ne pouvaient 
pas ne pas croire que cette recommanda 
bon émanait de la Croix elle même et que 
celle-ci prenait l'affaire sous sou patro-

Le P, Bailly a protesté, répond l'organe 
crucifère. Oui, contrp i usage fait par Ro-

lain Daurigna; ùt> celte insertion. Mais il 
protesté dans 1« Libre Parole et non p 
ans la Croix où l'article avait paru et c 

seulement, celte prolestation eût pu dôtrui 
l'effut qu'il avait produit. 

Maintenant que la Croix s'agite. Elle 
trop lût crié au scandale maçonnique: elle 
est trahie par sa haine imbécile. 

La famille Humbert comptait des franc-
maçons : mais Humain Daurignac se pla

ie patronage de la Croix, mais 
Mine Humbert versait 50,000 francs au De
nier de Saint Pierre et organisait des pèle
rinages âP,ome. 

M. Jacquin est franc maçon ; mais M1 du 
Buil est nationaliste et clérical; mais M' 
Lanquest le grand organisateur de la 
lifit- rwry-re est catholique et clérical, no
taire de la famille d 'Orléans. . . 

Encore une fois, la Croix eut mieux fait 

JEAN DU NORD 

Nos Dépêches 
Par fil tèlèir&phiqim et téléphonique 

M. LOUBET A MONTÊLIMAB 
•11, 28 ruai. — L? nrésideat de la Kepnbii-
îonformément a iVngngemeut qu'il a pris 
son voyage en Ru&fie, partira samedi 

Conseil de Cabinet 
La démission du ministère 

Paris, 28 u - Les moisirai se son 
inislère de ('intérieur, t 

présidente de M. Wsldeck-Hoiuteau. 
Lei ministres ont arrêté dsns celte ré 

les termes de leur démission collective 
! lettre, dans laquelle ils feront ton 
président de U Réoublique les raiso :us délermin 

Vèi'maini» 
msidèrstat » 
édier les sffai 
on de leurs s 

la Drome. 
cependant, les 
ta uniquement : 

pas à la sési 

__ div«rs -scrutins née. 
•iectioo du b rcau, mais ils ne seront pas au 

banc du gouvernement pendant la validation 
des pouvoirs, qui, d'ailleurs, concerne unique
ment la Chambre. 

En résumé, ai la démission du cabinet ne 
doit èire offlciellemeni donnée que mardi, la 

A. la, r». : F \ 
NOUVenJJI SCISSION 

Parle, an mai - U PrçfrH du #91* I 

Patria Français* 
Uan* la pkstt [litrhtnentiire, si, • j'en 

pss on groupa parls-

Ùeidir, an nom duquei voua puin.es provoquer ou 
SMtpUr U damiiiioii d* «on pràndsai u'huon-ur. 

Je réfute de m> ioliJirii»r, même mr le itlanc*, 
avtc de ttoiblafilti miniftstattooi da ivrinnia ja-
COkiMatje roui priedabian rouloir faire ace*;--
terpsr lu eomiie ma dimimoi dt membre da eo-

Mcidemeat, c'est bieq la dlafoeationl 

Les é c r a s e u r s 
(Côte-d'Or), 28 

*'<s 

Lfs bltwès c 
Ltutotnobil' 

Vers huit 

__ nutomobiie 

è avec force hors du véhicule, 
lue contre l'arbre. Une jeune 
npagoatt, également projetée, 

;t en outre, qu'elle n'ait dea 

été transportés & Gevrey. 

parlTGolïi 
cenv et ds'.n autres personnes, a vt-r*è a-i bai 
de M descente à l'inieriec.10.1 de ttarronx et d< 
Carsmb. 

:eul a pu regagner Carpentrai 

l'hôpital de CarpentraF. 

La peste â Madagascar 
rsslt, i» M i , . . . D'après on cao n j l iesm de 

Tansnanve, 8 c«-s de peste suivis de 4 dates se 
sont, depuis te 9 mai, produits à Majuoga. 

Le général Gahiéni, «près enieole avec le 
ebff du service de santé, a prescrit d'argvnca 
des meiurtspour localiser et enrayer l'épidémit;-
Majonga s été déclarée contaminée et tous ses 
porta, iaot de la cnlooia que des régions roi-

des Antiltes 
UNE NOUVELLE" ERUPTION 

Terrifiant speotacle. — Le désastre 
continue. 

Port-de-Ftonce, 2G BMt, 0 heures du soir. — 
Le volcan est de noiivead en éruption, lit gros 
nuages noirs, cou.eur a'er.cre et einonnés 
d'éclairs d'une forme bizirr? flottent lentement 

isus de Fort-dc-France. kes habitants te 
prénpitent vers la grande place de la ville. 

Voua dem hures qu'une forte houle se dé
ferle sur le rivrpe et on aperçoit vssuement. 
dans le loi 
énorme nuage grisâtre 

En-iSSO. rayant a qoelle banda da sulfaitawi 
j a-11. affaira, je voaiai ><i ajaj: »r t«» aa eortec-

ur tard intervint l'agent d'aff-iirea Bourdi 
, charge ce touieniria reairé du fsmeui 
ige conlrs les justes défiances de M. de 

« W 

que si, par h-
r i e 

ce n'est pss en danger, 

iard, le noag^ jaunâtre 
elé arrivait ia ouït sur 

.ii,hi 

France et s'il commençsit à t 
des ceadres. On n'eaiend aucun grondemt 
Côte du moni P-iè. 
?on-de Franc-, t7 mai. — Une terrifiai 

éruption s'est produite hier soir : 1rs flimn 
eignirent 150 mètres de nauteurpendsnt u . Le dia 
lançait des 

; 300 r 

îi y a eu une vive panique. 

Deux survivants 
Bordeaux 28 mat. ~ Plusieurs maisons de 

I place ont reçu des correspondances de la 
lartimque annortées par ie paqucb^l France, 

arrivé a Saini Nazaire. 
M. Clerc, candidat à la députatiun, dit que 
;st osr mirac e qu'il a pu échanper k la mort, 
y avait à peine quelques minutes qu'il avait 
tltté Saint-Pierre, et avait parcouru quel

ques centaines de métrés lorsque la catislropbe 
se produisit. 

que la temos de se jeter dans un petit 
beia qui était a u portée, et qui, par un hasard 

"ildentiel, a été éoargne. Un jeune garçon, 
imé Hclinard, qui se trouvait à quelques 
ds lui, a été emaorti comme une feuille 
1:. M. Clerc termine aa lettre en disant ; 
tremble d'horreur, mtia non pas de peur. » 
a eenoioye du secrétariat général, N. Louis 

de Payen Belle-lile, d'Angou.èaie, a écrit k ta 
famille qu'il a échappé a la catas'rophe grâce & 

n dont il avait été chirçe. Le malia 
même du siniatre, il avait reçu tordra de se 

coûte que coûte en route avec le gou-
. Il s'était embarqué sur un petit va-
.orsqu'il est arrive, la vitie Tenait d'être 

détruite. 

Inquièt&nt phènomèn& à Lisbonne 
On télégraphie da Lisbonne au Daily Mail, 

qu'un phénomène iiiraorumaire a eta observé 
jeudi, k Pedroso, pris d'Oporto. On a amenda 

ie eipioiion terrifiante et, subitement, uns 
lonne de fumée incandescente traversa la 
Le phénomène a duré deui minutes, provo

quant parmi la ropulatiou un; inaeacnptibie 
panique. 

La souscription 
Le montant total de la souscription pour las 
matréa de IK Martinique s'élève k i million 

«7,803 fr. 65. 

Behauin 
Oa ae sourient aujourd'hui que l'ex-rol da 

ntaeé la U«miaaio4dnea4aasi Moatail, membre |Fori.«a>Faaac«. 

Dahomey, la fameui Behantin, 
Mtriiniqae. où il est exilé dapni* t'us-eur* au 

•ea. Cl I'OB se demandait à ce souvenir s'il 
avait pas péri dans la cataclysme. 
Autsiapprend-oa avec pvaisir que Itroi nègf», 
> re anatea ennemi, Uait duos eicelieots 

- a a a i é o a a s la vtba qu'il habile eut Mvàrons4>e 

A LILLE 
iaU nt, ainsi que noua l'avoas di1 

Dalaeberia », qui est un dea épi 
iodes multiples de la grande affaire Humbert 
est close. On tait que N. Delacherle afflrm* 
avoir agi de bonne foi et et sentiment sembla 

Ssrtagé psr ses clients. La moi da mise 1 
erté possible a même été prononcé hier par 

un haut magistrat, qai estime que aoa cas ne 
sera pas confondu avec celui dea Psrmetfteryrt 
daa Ausous. 

A différâmes reprises noue avons parlé d'uns 
maîtresse pour qui Romain Daurignac avait uae 

telle qu'il ne fut pas impossible qu'il 
t U 

ble de 1 

.la 
nf i lences de ce s dam 

lyaat plutôt joué dans cette escroquerie uo rôle 
de comparas. li élait affirme-t-eUe, sous la do-

on de Mme Humbert et croyait notam-
u sérieux de la Hante riagère, qu'il pré-
t et pour cause, comme une oeuvre exctl-

oit p u qn'il reviendra, ayant par 
: étape: 
l'alfoll 

11, des tendances très 

t les déclarations qui oat été 
sambe k Lille, * • 

er tna.ntenaut dmi la phavt des po
il le ronmi chez la poriière qui corn-

L'INSTRUCTION 
M* L&nglois et la prêt de Csseanz 

\i Juge d'iasiru 
Leyd-1 s'est o-cujié hier dn prêt Oteai 
s'agit, on le sait,'d'établir par quels moyens 
L-ngoJs a obtenu la prorogaton de eette 

M. de Cazeaux dépose que Langlois est Tenu 
ni Offrir un biscement avituageux ; c'est k lui 
L u a aux Humbert que M- de Oseaux a cru 
ireair sdn argi-ni. avi-c comme garantie, une 
reance de 1 200.000 fr. sur les Humbert. 
Ea 189.). LïLjj.oi». sans (*<;••<. vtat •'installer 

bel moi, an DVJQ onliaaa; |f%s Duraort. qui je ne 
oonaissa'is ni c'flva ni d'Ads*. U m* aVeni mirrt-
er le farasai kertsça dt l'ancl* Crnrlord, me 
iromirent un prompt relboarsenfcnt. fanorit 

" gue Lïnglo i avejt pr*'i' ' " 

ad la vioie. mais l'affaire aurait 64* étouffes. 
fin, qaelqa^a ioaianU avant la déeaejvarU d« 

. > d« 10a fil.-, Mme Humbert amt enleadu i l -
•iaari perioanes pénétrer d me la.coaml»e dnjanaw 
bornée. Mali alla n'j avait p*nt eri« farde toa* 
d'abord, croyant qu'il a aa-iatait dont, miii da qaa!-

1 des prafnseitrs de PaaUFrédéftc, iam 
>itre aa Figaro, déclare que e'était an en

fant fort doui, très obéissant, et que jamais U 
ae pourrait admettre que la pensée du saieida 
sit pu obséder cette jeune téie. 

Les clichés de Mme Humbert 

LUX de pbotogrspi 

possession de M. l..„ 
lenoansfes 

Humbert 
. Usfc-lo. 

'• 0(0. i MM. yt l * rrê 

Men 

principal de l'obligation de MOOO.000 fri. 

Interrogation Langlois 
Aux questions de M. Leyd t. l'ex-not 

Lsngiols rénond que M. de Gsi^aax ne 
" va.t oas pre;é a Ini. tmis bien aux éuoui H 
art, U nie avoir affirmé k M. de Gsaaaaa 1 
vait vu les minions du cofTie-fort. 

La Rente viagère 
Après ayoir augmenté 

210.ouû frasea en 
fiai Jaunir* 5 0(0 
pour frais da • partielpaliuo • (T). Ain da (teraotis 
Tambenticite da raeit qa'il fanait 1 aa acoar. Rovaii 

d'un. 
cabinet de M 

Leydei, M. le juge d'instruction Anor: a reçu 
lositions de trois souscripteurs de 1 
viagère. MM. Tenière, Alexandre P 

rayre et Hou iq ; puis la magistral s'est remis 

.aiuci 

La démission de H* Du Buit 
Noai avons annoncé la démission de M'Du 

Huit, membre du Conseil de l'Ordre des 1 
e'. ancien bAonnier. Dmssa lettre de dé 
M- Du Huit plaida nature, lame m son ini 
et affirme qu'il est étranger k l'affain 
Renie) viagère et demande tu Conseil de l'ordre 
d'ouvrir une enquête sur ton cas. 

M' Danet, bâtonnier, a désigné 
porteur de la Comsnissioa d'enquête chargée de 
statuer, M. Pioyer, ancien b» on nier de l'ordre, 

Madame de Péliasier 
On racontait dans les couloirs du Palais qne 

Mme de Pelissier — qui s'y promenait hier 
ion fils dans la grande salle dea Pas-Perdus — 
a i'inien:ion, eitimsnt que M' Antoux, avoué, 
est civilement respensab'e de la perte des huit 
cent mille francs engouffrés dans l'atT-ire Hum
bert, de poursuivre M' Auioux en buil cent 
mine francs de dommages intérêts devant le 
tribunal civil de la Seine. 

Une prime de 25,000 franc* 
Paris, 18 mai. - L e ministère ds /n.térieur 

offre une prime de vingt-cinq milic francs a la 
ersoone dont lea révélations mettront la police 
ur la trace de la famille Humbert-Daurignac 
t permettront la capture des escrocs en fuite 

LE PENDU DE VIROFLAT 

Encore un mystère 
A Neuilly, dans une petite maison cachée 

sus les lierres, vit depuis plasieurs années Mme 
ucien Humbert, veuve de l'ancien consul de 
«itou, propre sœur de Thérèse Denrign; 
A la mort de aoa mari, Mme veuve Humbert 

Bvint en France et, après avoir occupe diven 
domiciles, alla se fixer a^Viroflay. route Mutin. 
nale, avec -ci deux enfafti, Amédée, kgé de U 

u alors, ai Paui-Frèdéric de 15 ans k peine. 
Un jour, k midi, es dernier fut trouvé pendu 
1 raconta dans le pays que l'enfanl s'était lui' 

même suicidé. 
Aujourd'hui, dit le Journal, ta mère affirme, 
imme elle prétend l'avoir toitjotrs fait, qoe li 

petit Paui-Freoeric a éié aasasatae, dans ua bu' 
qu'elle ne peut ou n'ose indiquer... 

Les révélations de Marie Daurignac 
La belte-tmur da Mans Baaaben, Marie Dau

rignac. veuve de Lucien Humbert, l'incisa e ta 
aui de Bakou, a raconte a an rédacteur da 
Journal les raisoas qui ui foat croira que soo 
iis l'aui-Frederie. trouvé pendu dans leur mai
son de Virolay, ne s'est point suicidé. 

Maris Daarifaee avait 'Maté M. Laeeta BMSI-
bart avae an roalpat dt mariare baan an rljrU qii 
IdaVaiarait nne dot de SOO.UR fraaca proimta par 
la mère da aoa assn. Jaatata eaaia dot ae fit 
ssjta 

Apr»< 1s nu 
RamhejrtéUit __ 
Paria, C M kdasKéaea 

t da son saari. h Bskia. klaïaUasaa 
1 Saiat-DaaUar. 

a eaaasBasjed U saris te SM peraéeatioeu. i l t a 
déd.raaaa des p u ttrl'hotal da l'itaasa as la 
Or» ad a Armât syaat aie cBtffM da mettra awi via 
an boutailiat. alla a'apai«at qnaea vin avait oa e/oia 

est emprtasea ds jeter las Eaa-

1 <Meia*o 
MmaFFéd. 

Bwttayage. Jr, Ma» Lieie* 
l ebsrajéaa par Mme ftadésie 

. ' l..,. 

t dédaré. ptadaat se* 
"- "-ibHait k Var-aiaoa qo'aîia h 1 bit ait 

Mm* Pré 

n ont eeaieéUkr»*.. 
Jluutbtft raconta egvlamsat «aw 

a u taear. 
rir Haaherl, Ini 1 

-ffï1 
HuMhert a ravalé 

1 la salle 
da i a i art 

Uaitng 
par la poitei aurait abealf. 

H mbert. 
Humbert, 1 
pna qne dai e 

le Temps. 

eOBDafaa'reçaa chef cl 

dernière iravau 

gisant lai f 
coala divara 1 

i>ro<tnisant lai ser-
m eonBe divers de-

[•rtaentent qnatqt.a inlérlt, 
par Mm* Bombîri eh« M. B... étaient—tn dakan 
de phoiog-au ,i«a dt pertonaanaa — une eavie de 
*çueipM«Bdai M Husahert t a r l L J l . . . tt qai da-

c Hauiberl 
d u e année. Aaaai a« dtajand»^. 

ii de joars a*ait aoa dtpsrt la faaaib 

E.oiti 
gr»pciar 

ie. Mms Haaafcart fit photo-
, * isu activait es>)auvier der

nier ato frère Romain, da** les tiraomaUnre* soA 

Ronuin Dacrlgnse était k Lilïs noar y néfoâei 
•S) «atpreni. V rtwnta k U atenr qn'd VtaaU at'aUe 
vend h M. DoaUtct. par rwerasédiiin de M. Dtla-

•s>, «b r •sa sa 

«000 fr'iaai' 

Uenticite dn raeit qa'il fait 
1 fait appronvar at comraaignvi 

M. Djoileoi. La COQ fi acte ae légaait pas dans 1a 

de esa docamaatak 
iooo pkologranhiar 

départ. E lt a omia de paya 

famille 1 

1 Huinheri 1 

a.lsn M . fi..., anqaet 

Dsarignac sa<jn 

lephologiapka. 

. i l * < 

C 

3 Tenait cbsqe jei 
anit était préparé, sx 

Mme Hutnber. entrait quelquefois cb*sM. I 
faire ses observations. Elle disait : 

— Artrtngez-moi bien, que je eeie salie... 
taille bien mince... lea traits bien I s a . . . 1 
autres, ça n'a pas d'importance I 

Le procès Henry- Rainach 
Aujourd'hui se sont ouverts devant la pre

mière chambre du tribunal civil de la Seine, 
présidée par M. Ditte, le procès intenté a 

que celte affuire, dont la Cour d'assi&ea 
avait été saisie, a été portée devant la juri
diction civile. 

M- Chenu, aui avec. M- de Saint-Auban, 
est cliareé de défendre les intérêts de Mme 
veuve Henry et de son fils, développe la 
demande, 

Aprts avoir dit que le lieutenant-colonel 

itih Rpinach est arrivé à formuler contre 
l'officier défunt, tes accusations qui ont mo
tivé le procès actuel. 

M' Chenu estime que oas conclusions doi
vent èlre rejetées. 

On sait qu'elles doivent être soutenues par 
M, Lalller, pour M. Joseph Hoinacl», et M-
Lt>vy-Salles pour lp StéWe. 

Ni ' Chenu expose cette tbèse que, A quel ' 
que point de vue que l'on se place pour ap -
prêcicr rtirittlquement. l'action Intentée pit* 
Mme Henry, on ne saurait lai cMteeler l> 
droit de se retrancher derrière saaalseasi 
tions de l'article i381 du Code civil pour éa> 
maniJer J» réparation du preuidicc caiaé. 4 
elle et A son fils, personnellement, par las 
allocations dirigées contre le lieutenant eo-
lodeT Henry. 

M. de Saint Auban a la paroje » « ' . * • • 

k L'ETRANGER 
Les négociations anglo-boers 

«K. *«f«t •U«ntl>H •««•* 

gnemente les phi» «oiorMt MM I 
mil 1 éUt de ta (pnatloo t . 

d» ta coaNnae» * • V«nh«Miiu« a l f 
p*s e«mpsta*ce p*ir l 
(ioog du ei 
tourner è l 
collègues, (Mile 
être priée » IV—-
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puin.es

